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LES-RAISONS OVLESMOTIFS
véritables de ladeffenfc-duParlement,& desHabi-

__tans dé Paris:Contre les Perturbateursdurepôs pis.: blic;ëles Ennemis duRoy &de l'Eftar. jmHO) |

+

“

PE

  

TT Agrandeur des Eftatsne s'éftanciamais maintenue que par+ Jaiuftice ,àcaufe delaProportion qu’elledonne àchafque
chofe felon fonrang& fadi nité,quieft le feulpoint dugouuetnement.LeParlementde Parisaauf cftééffably par les _troisEftats duRoyaume pourtrouuerce tempérament à noftreMonarchie, qui fans cela n'euft pasPüconferuér iufquesàpre:fentfon efclar8fafplendeur, 1 LATE 4= Maiscomme dans vngrandcorps léfang qui eftleptincipede. le viene fe répand paségalementparouril falluaff par lefuitte des temps mukriplierce rémede,'& faire d’autresParlesmens en plufieurs endroits duRoyaumey afin que tourésles par-_ tiesfectouuansforufiéés decetre authoriré légitime elle ferui®de rempartà l'anhoritéRoyale ‘8 àla manutentionde l’'Eftat;LesRoyseux-mefmes n'ont pascretmicux aflcurer leütsconcqueftes qu'enyeftabliffansicesgrandes Coinpagniés;comme lesoitages de leursaffe&ions,& Icstacrés depoñtairesdeleur reposéaile Leurfalitp «sac lokait Lniag sdii ov éiromiots ….Fantque cérordreaduré&qw'ila efté inuiolable,lonn'ajacmais veu qued’heureux{uccez »'c'efloientdurantdelumieresquife reflechiffoientfurlaMajeféRoyale;c emimelesrayonsforle:corps du Soleil, & qui lafloienc paroiftre:dnéc plusd'efclae.

Maisdepuisqu'ons’eft difpenfé decerrebelle police,& quepar_vncillufion dans la politiquelonavoulifairetoitpafferdepaifs: -fance abfolué:, c'eft pour lors que lesRoysfefontrüynezeux.melmes; parce qu'ils ont oftécetemperament&ccetrechaifne,quilesvaifoit auec leurs peuples & quiconfétuoitl'amourdes:ns8e la foubmiflion dés autres. 2 D A4 that ST a
Ce defordre public n’a point eu d'autre principe que l'ambis
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_ tion,des Miniflres& desfauoris; aufquels nosPrinces ayant
abandonné laconduire de leursEftars& route leurauthorité,
IS ôn£trés mal vié &’Vn poüuoirqui ne leuraparrenoit pas, &
changé entierement la face de,noître Empire; afin que nous
faifans perdreles loixde nos Peres ils peuffent fairevne domi-
nation d’efclaues,& deftrairetource quis’of poferoit à l'infolen-
ce deleursdéffeins'é dé leurs entreprifes criminelles. ‘°°

Il feroit inurlefde rechércher des exemples deicéueverité |
danslesfiecles paffez, 1] ne faut que fairevn perit retour fur nous
mefmes, pour découurirle.couronnement de la tyranhie,&
comme l'on arayagé tourle Royaume,& fairchangerdenomi

“ deticreaux, Françors, tanrjaloux deleur liberté, |: 1611
ToutlemondefçairqueleMinifteredu Caïdinal deRiches

lieu n’a cfté celebréqueparleboulenerfemenr detourelEuro:
peroù il a misle feuderouscoltez ;&quilnes’eft cimeméqüe
parlefang,& Le meurtre d'vneinfinitédeperfonnes Liluftresqu'il
afacrifièes àfavengeance, & àl’injuftire de-fespaffions: Yes
racinefees Aero ka Grand duR oyaumeonteftéles pre:
miersobjets defafureur ; Hn’y,apoisda:infte dans V'Eftamquil
n'ait cruellement perfecuté; les’vns par desprifons perperucl+
les où ils. ont finy malheureufement leursiours., les autres
parle poifon &.des mortsprecipitées plufieurspar des fupplices
honteux,&de faulles accalations.-Enfinilàcanfumé pendant
fon Minilteretourceque l'enfer-peucinfpiter pour afligerl'ins
nocence ,'&la rendre malheureufe. 46 2 ez1 0h
Ileftoit monté à vafihaut poinét d’infolence, qu'apress’eftre |
aifi. des meilleures places,du Royaume 8 desporislesplus fa-
meux &: les plusconfiderables;il craiscoitleRoycommesilren

_euft cftélemaiftre &.le fouüerain.… Scsgardesentroientiufques
danslecabinetdu-Princeg qui n’eftoit pasmefmeenfeureréau
milieudefaCour ;aÿyant corrompu tousfesOfhciers, &-gaigné

 

tausceux qui apporchoientfarperfonne. +401,
_:Samorttantdefiréeañoitieué l'enfeigne del’efperance ;mais
commé fon. gouuernement.-&faéonduité: auoientformédes
monftres dans l'Eftar,Fonnelaifla pasde voir encore fon génie
& fa fureurregner. En mourantilconfirmadansl’efprit du Prin:
cetous ceux quiauaientefté les principauxéhefs defa tyrannie,
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fesfuccefléurs,::": :# :; pastels hi 2/22 SRE
Le Royeftant mortcinq mois apres, ilcommencçaàparoiftre

encorevnpetitrayon deliberté, parcequelareynequ'il laifloic
Regente ayant efté perfecutée pendant la pefanteurde ce Mini:
ftere ; aienette toft quefespropres malheurspou-
uoient eftre de püiffans'oftages defon affeétion enuerslespeu

(Ai | no: à. di ht “ sd”
s’imaginantderendrefàmemoiremoins odieufe parlesvices de

à A de Gi er fn ‘ À és Site ta;ys

 plesaflligez, F} HOT Ir

: Danscerteafflèurance Îe Parlement abandonna la Regence
àfa bonneFoy. :Car quoy:quele Royparfon teftament luy euft
donné cinq.Confeïllers;parl'âduis defquels routes lesaffaires
deuoient eftre terminées;fll'a fit abloluë pat fon Arreft; pourle

-moinsilneluyimpo@wpointd’autrenecefré,quel'execution des
Loix fondamentalesdelEftar: à:
> Mais foirquel’on n’euftiamais connu quele dehors& l'exte-
rieur de cette Princeffe ,ou quedans ce changement de fortune
clleeuf incontinentcorrompufesbonnesinclinations, le Parle.
ment n'euftpasfitoftrompu fes chaifnes qu'on voit incontinent
eflognerde la Courlesgens de bien , elle tefmoigne publique.
ment, & au mihen defoncercle, que pour bien regner auec la
force& la violence que les maximesdu Cardinalde Richelieu

_eftoiénrles plus feures, & que c'eftoiren cela feulqueconfiftoitle
Goudiernemenc, "110 SD EG: ire (14
Le Cardinal Mazarin qui luy auoirinfpiré cetre malheureufe

politique,s’eftantdonc rendu maiftre abfolu de fon efprir,ilcom-
mence à exercerfacruauté& {a tyrannyÿefurlesperfonnesqui.
eftoient auparauant lespluscheresàcettePrincefle:8&lesplus
affettionnéesàfonferuice&aubiendel'Eflae.2 0
 MonfieurleDucde Beaufort fur la-prémierévidtime qui [ue| P Aù
immolée à ce Miniftreinfolent,patcequ iltrauerfôirfes deffeins,
& que le Roy en moutantluyauoit donnécomméen depoftfes .
enfans, c'eft à direla feureréde l'Eftac& toutefa bonnefortune.
[n'eutpas fi roftattenté àliperfonnedecePrincegenerèux

_ pérdésaccufarionsmalicienfementinuentées,&parvne prion
décingans, qu'il trouuaaufimoyen dechaffer de la CourMon-
fieur l'EuefquedeBeauvais Comte & Pair déFrance,qui auoit
receu tant de Aois-les Jarmes.de la Reynedors qu’elleauoit
HE = : È Ài)

Re  
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efté perfecutée, &-chufe que labontédésmiœeurs& leminente

vertu de ce Prelat iny faifoiencombrage , & qu'il anoièdéjajerté

quelques fondemens de la Paix vniuerfeHe qui euftruynéläns

douterauslesprojeéts qu'il auoit faits de fa grandeur&idefafor

tune, 22: ES RIDE IE DAL 4 SNS ia 0 4 2319 O8 08 9. ;

. Cespremieres demarchesayantheureufemenrrsyauCare

dinal Mazarih, iln’yarienqu’il netentefur l'efpricde certePrin:

ceffe, & commeles Finances du Royaume eftoientfonprincipal

obje&, qui eft le viceordinaire d'yne baffle &vile naiïffancé;& de

caus ceuxdefanation,ilfongeà s'enrendrele maiftre abfolu,en

y. mériant deshommesde faci& decorde, & qui s'eftaientdéja

sendusinfamespat les vols&lesbrigandages.15 2:020
: Pour paruenir à fon deffein il efleua lefieur.d'Emery,dont

les mœurs eftoient entierement couformesauxfiennes: & qu'il

fsauoit eftre capable de rout entreprendrepour luy complaire,& :

pour affouuirfonauarice&fonsarbition. .

… Eede faicil nefurpas ftoftentré dansla direétiondesFinan-
ces, que violant les anciennes Loix de FEflac,il n'y auoir forte

d'aduls & d'inuentions qu'il né recherchaft pour opprimer le

peuple, & le furcharger d'impofitions & de raxes fi nouuelles &

extraordinaires, qu'ilfembloiceftre infpiré desDemôs,& qu'il

n'eftoitnéquepour ladeflruétion de certe grande Monarchie,

Le Parlement ayant voulu désle commencement arrefterlé

F + -
J:r14

coursde cedefordre; &empefcher l'eftablifflementdetoutesces

nouneautez ,il fe fit vn grandconflit, qui eut Vn fuccez tres-fu-

nefte&cres malheureux pour cette liluftre Compagnie. |
. Carbienqu'ellenetrauaillaft que pour le bien public, & que

: la Keyne luy eur l'obligation toute entiere de fa Regence,neant.

moins ellefouffrit que ces deux Tyrans qui s’eftoienteleuez au

prejiudicedetant degensd'houneur & defufffance, feferuiffent
_ del'authoritéquele Parlementluyauoit donnee, pour enleuer

lePrefident Barillonau milieu de Paris &à Ja face de cousies

peuples. dontilauoiteftéle Pere&;leveritable conferuateur,

Cefacrificen’eutpasefté parfaics'il n’eutefté fanglant ,8 fifa
victime n’eur eftéentierement confommee, Apres.auoir donc

fais conduire cét illuftre Heros, dans le Chafteau de Pignerole

fansaucuneformalirédeluficé, & contelesLoixlesplusge
DAT ru NA nerales.
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ques»quipour leur fide  lemefme forc;&vne fin  

  
   4pete deMonfieur Ga’

L'OHREUTSa”alfouffr it
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pourlorsdans la fanténeflef-

OnlefitfortirdeParis aumilieu deja

fo een ;
*PlufieursdeMeflieurs ne reçeuresntpas ds aride
plus doux ayanteftèreleguezen redu Royaumes

  

pours'eftreoppofezcourageufemencàla violence duMinifee,
Kefeodullacaufephase,ouslini: sions dog LD
    

 

  

soPoueS: ErdESub msvolontaires da.Parlement »qui.ieuft
la luftice & l’auchorné desLoix,quineveu-

t.pas qu'o oublerLefaruice desOfficiersnylafon-
…1ecr qu'enleur faifant HéAnpertes parles

voyesor dir TRES enflgrenriencore le cœur &la luperbede ces
deuxennemisdu genre humain.8 deLafocietéchule,car ayant

perdulamemoire < eleurnaifance;&duneantdontilsauoient
êtirez,ilsrendenttoutes.les puiffances.delEfarcaptiuessi
n'yarienquipuifereffteràleurviolence&Aleunfureur

  

£. Le parlements

_ lesrenconrres lesplusimportantes.ilrenddesArrefs,ikfaitdes

la fuittedenos.delordres,rourle credir& larepuraionshezlés

remonftrances El aducrtitrous)lesiourslareynedelacheute 8e

duprecipice.:Queceux,quigogucinoignt&quiluy.donnoient
defipernicieuxconfels failoienrfansdouteiles-funeraillesde
J'Efat ,;quenous-perdionspar noie malheureufe. polie &:par

Eftrangers,Brefquetaut <éfoic corrompu, &1eduirdansleder.
-niermelhcur,&.quel'onPROS pisdu toutdaface denokse
Monarchie,‘ss one B

é#

À

 

dadnsTantk FA Œ£35259

ir GayanPrefidenrauxEnqueftes,8

Perturbaceursdu repospublic,&ices

rerle e:mp ruerendrefeulemenrM À
ai àC) renniésà qnieAoirdieudLe [e

quoy.qu'engagédans Lopprefionpublique,
ñe Jaiffepourtant pas de, Mines fesefforis;ihsiaffembledans

   

 

    
    

  



 

  

   

  

 

#1 jtMseeRatednsOÙarsquuis’eftoientem-
parezdutrofnedesDieux4hegoientl’efprit decetrePrin=
celle.VnRL rendu fur vne fimple Requelte,ren-
uerfelesplus iuftesdeh tionsdesCompagnies Souuerainés,
Jes:Loïx lesplusfaèrées aleFEderif onde

. cesdeux Minifbres ignorans&fact éges
| politiquequele te ;  defe
1e fañng LORS

- PourfaciliterLoisleurs pernicieu x del Dsdt
féé puniffables, ilsengaagentdansleurce iplotle Chancelierde
France,quiauoit eftéefleuédeérrecharge parfes lafcherez à&fes
infamies,&qui s "y eftoiemäinitenupar!Jesmefmescrimes.Ce
Chefde la fuftice abufe en toutesténcontresdufceau&ducaraz

     

 

_étere duPrince, onl'appliqueà toutesfortesdenounéautez 8 de
cyrannies, il fertà oppriheélésinhotans: &àfavuer leseoupaz
b és;s 'imaginantfaitele Roÿ comppliée derantdécrimes;Jarre |
deil proftiruoit ainfi fafiguré de CNE eines Ubu hs %
Leeomibatdu Parléméne&duConfei pouradbesdtoc.

dresayänt CR deJaRes éricés;fans proe
duirecour l'effeét qu'il euft'biendefiré pour léféulageméntdu
public}d’antanequele Purléméntatioittoufours deux vilagess

. Pvn'defquels regardaitlimiferédupeuple, PEN os

 

  

Atééisie nfin aumoisdeMsMenlebhace
mauxquiavoitdéfiarauapé toutleRoyaume,& quidanspeu de
FRS eutacheuéfon naufrage,&renucrié rousfesfondemens.

Pour celail acceptel'vnion:detoures les! gniesSouue:
sitnes:dela Villedé Parisafinquetourlémonde conneuft la
Juftice& laraifondefonentreprile;&quecequ'ilyauoieauf
depuiflance legitime, <euftpartialagloire del'euenement:

: LeCardinalMazafin &rousfes adherans, troublez parl'ima-
ge deleurscrimes; &par le remordsdeleursconfciencespre
uoyans bienparJà leur défaire ;tenréntroutesTe
pourromprel'vnion'desCompagniesil$ énatreftentpla èurs
prifonniers, ils menacent ies aëtrésde laderniéréviolénce,& de
fupplices honreux;1l n’y arien quils nepromérrentpourrom-
Pré certe genereufearraque, & pour diffiperlorage& la foudre

ie"
7 il 1
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ni Hume tombeau,ils
vaplierauecDATfecrerre de 5

 

gensdu Roy};anfquelselle donnachargededireauParlement
qu'elle agreoir leursa &quiilsRobeie exFete
leursArrefts d'ynion.© MAIS ant
AinfleParlement a (Etfée faMoMÉcuthorite:&par’a

gréemenrdelaReyne:i ÿauoirhieurde croireaprescelaqu'iln’y
auroicplusderefftance,&quetour fe pafferoitde bonnefoy. ::
:Mais commelesMinifttes virenr quele Parlement auoit com-
ReparlareuocationdesIntendansdesProuinces;qui efloiét . |

lespincipauxinftrumensdeleurstyrannies,&qu’on auoitor=
donnéqu'ilferoit informéde la mauuâife adminiftrationdes Fi-
nances; ilsprennent l'alarme auñli: toft parceque c’eftoit làle

- couronnementdetousleurs crimes,&que pe ce Foyen{eus |
brigasdageparoiftroirpubliquement. } He

Pour eluderl'execution del’Arreft &retarder leùr fiipplice, ls
obligent Monfieurle Duc d'©‘Orleansd’envenirdemander au
Parlementla farcean ce pourquelquesicurs,&:de propoferdes
conferences-en{amaifonpar deputezpourterminer{es affaires,
£edonnertoute la tatisfa@tionqu'il feroicpoflible aupublic,&au
particulier; les affeurantencore derechefdesbonnesvolontez
de laReyne, en foy&enparolede Prince, ‘& quepourluy il

: n’eftoit pointminiftre de tromperie;maisqu bn ferez
_ polerfurles proteftations qu'illeurfafoir. |, 1;

‘le Parlement ayantaccepiélamA FHoftelqd’Or.
sans, quoy quex raordinairé,pournepasdefobliger cé Prince,
& te Voir $si yauroitpe aps te OUUEFTUEE ne A

js, CBÿ

mpagnicsh
ions qu'ilauoitfouf.

DéEssir en fur:ki fn ui moisRE les
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Fe) VUE af DOM 2 ee 7 Et AR TR in Hs Sd Sa 4 Le je :

 Monficur Le Chanceliér propofadésli premiere À

| dé firewne Déclarationientiérementconforme àl'A
: AquoyleParlement.con

 

  
— aboiteflcrendui
jalouxde faire|

procurer
aupeup

ji cp cint

  
 auconuaireilfoufrirquecerre gloire pa

pourvn éuuragedefesproprésiennemis & de fessyrans,  : : :
!Maisauliende garderlaparoléquianoirefté donnée,l'on fair

apporter aupremieriourparMonfieur, D
.‘eltaration biendifferente de cequi auoirel

  

 

      
   

  
   

Fr
F

parloit point du coutd'informerde-lam auuaife :
desFinances,commeil ahoït eftéordonnéparl À      

gard! delrauatriéfme pattedesTailles qu'onanoitpromis de
remetrré,l'on n’endominoitquela huiétiefmepartie;& encore
.auec des conditions qui rendoient cettedefchargeinutile& fans

aucüniérui. LOUMOT LE TT AITEEE Che ENTRE

A

auoit pafféiparfesmains: des Miniftres quiauoicncaccouftum
\LEParlementneteconrioiffa è plusfonouvrage depuisquil |

dévorrompteroutes chofes; 8 delesdéffigurer,1lnevolut

pointdutoutverifier cetteDeeclaration:Maisdcuxiours apres

Fou s'aduifad'yneartifices d'vnefourbe quieftoir tout lefecret
di ntiniftéresSeanoir d'eftablirvneChambre defufticeparvne
fécondeDeclarationquel’onfit encoteapporterparMonfieur
ie Due d'Otlcans, 1e/Cônfeilpretendantanoirfatisfaiét par làà
tous lesarticles de l'Arreft;puisquedanslaChambredéHaftice

Poninformeroirdeladiffipationdes Finances contretoutesfor.
tésde perforines;& fansexcepriont4!"lit es
: Bien quelle Parlementreconneüft dés

volélesdenierspüblics ;parcequelaCommifliondelaCham-
bre déJufticédemeuroitenlamaindesMiniftres, qui feroient
les maiftres-de la plüfpatt des Officiers ,&de leurs confciences:

 Neantmoinsillaimamieuxencore feJaiflertromypercettefois

pour auoir plusde liberté defoulagerlepeupledansJafuitede
fesdelibèrationsylefquellesilcontinuoit toufours fur les propo-

CompagniesSouuéraines, DAME. La DUO
Maisencore queles Arrefts quele Parlement rendoit nefuf-

_ frionS!faites:dans la Chambrede fainét Louyspourtoutes les.

Fini

DTON ” ‘fent-

aroiftrefoasfonauchoritélebienqu'il vouloie

ucdOrleansvneDe.|

‘Bien quelle Parler n s'lorsque cen’eftoit
qu'vneinuentionpouréloigner lechaftimentdeceuxquiauoiét

     



 

    
  

  

 

 fentquedéfimplesexecutionsdes Ordonnancesde Blois,d'Or-
lcans & des Loixfondämenralesdel’Eftar ,que la violence des
tempsauoircommeeftouffées,lesMiniftres s'oppoferent incon-

tinent àvnefibelle Police , & àlareformationf neceffaire dans
lhnyaume. jdn on ans |

esO
  

À: Pourcetefferl'onfaitvneDeclaration,queleRoy porte luy
|  mefme auParlementledernier[uiller;danslaquelle il n’y auoir

_ pointd'articlequine fi connoiftrel’eiprirde ceux qui l’auoient.

1 : . compofee.Carcen’eftoitqu'vneillufion , vne fourbe, &vne
a TT UN OP CR CD IT

| 4 _ + Üyauoitvnarticleentre-autresquieftouffoitla liberté publi-

que, & Le fecoursordinairedes peuples, parce qw’il eftoir deffen-
LeDEU des Compagniesque par
| lauthorité du Roy, c’eftàdire par la permiffion des Miniftres,

quinecraignentrien tant quel'vnion dela luftice ,quia le droit

d'examiner leurs aétions&delespunit. as “et
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+ LeParlement voulant donc pouruoir à ce defordre, & faire

voir que leremededonties Miniftresauoientfait tant de parade, :
Ÿ … sftoit beaucouppire que le mal,[lcontinua de s’affembler pour 11 d

reuoirlaDeclarationdansJaliberté desfufrages & pour l'expli-

: Comme les Miniftresvoyentque leursfourbes font découuer-
tes ,&quecequ'’ilsauoient voulu faire palfer pour la defcharge
& le:foulagement du peuple eftait vn nouueau crime, Ils pren-

nent la refolutiondemiaintenir encore leur tyrannie par la force
& la violence, & d'enleuerdu Parlement ceux quileurfaifoient

R
e  

ombragé &quien conferuoient la dignité. Ses :
Ayantgaignéheureufementvnebataille, qu'ilsauoientdef- )

fein de perdre,pourrejetrerfur les Affembléesdu Parlementla
caufe de Îa deffaite, ils ne laiffent pas de s’imaginer par apres
qu'ils fe pourront auffi bien feruir de la viétoire,& quedansleur
fuccez il n’y aura rien qu'ilsnepuifflent entreprendre fur la feu.
reré publique, Tellement qu’àl'iMuë d’vn Te Deum glorieux, &

| pendant les acclamations des peuples, l’on arrefte prifonnier
Monfieur deBrouffel, Monfieur de Blafmenie Prefident aux

|) Enqueftes l'onenuoyedeslettresde Cacher à MonfeurLaifné,
| à MonfieurLoyfel , à Moufieur Benoife,& à plufieurs autres *
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  Monfieur
Chartoñ/Prefident des RequeftesduPalaispourfe faifir de fa
perfonne, il y aencorebeaucoupd’autresquel'on preparepour |

va fanglant facrifice, &pour immolerà lapaffion &älaven. l |
geance du Cardinal Mazarin& de fes complices, quicomme ces 4
oyfeauxdeproye,oucesbeftesdecarnage;neferépaifloienrque + |

_ defang, &encore du plusinnocentdupluspur. ©. CU -

Les Habitans deParis ayantdoncconfideré certeaétion auec

horreur, & que l’oppreffiondu Parlementeftoitvneafleurance
infaillible de leurruyne;& de tous les fubjeéts du Roy:Hspren-

nent les armes pourredemanderleursPeres&leursveritables

Prorecteurs,parcequ’ils fçauoientbienquelaporrede laTuftice
eftoit ferméeily auoit long-temps,&quiln’y adoitquela force
& l’efpouuente qui peuftobligerles Miniftres de lesrendre,&

empecher les confpirations qu'ils auoient faitesfurdes seltesfi
 Iluftres & fi precieufes afElan” ‘220 07 08 manne
LeParlement neantmoins{econtentede la libertéde fes pri-

fonniers, &desreleguezdans lesProuinces,quoy qué dans cég

eftar iipeuft perdre facilementfesennemis, qui eftoient ài : me
cy de deux cens millehommes fous les armes,& quieitoient

Confeitierf L'onvaencoreàmainarméeaulogisde

ë

maiftresdeleur vie & deleurfalut. HUM HER

- La Reynemelime qui auoit veu leperil deuantlesyeux,auf.

bien que leCardinal Mazarin, quifur prefttroisouquatre fois

defererirer, fefenticrellementobligeedelafidelité du Pale-

ment ; quiparl'authorité feulede fon Arteft auoit fait bailfer les

armes, qu'élle en refmoigna publiquementfa gratitude, ayant
mefmeenuoyé querir lePreuoft des Marchands &lesEicheuns,

pour l’afleurer quelaprudence:&labonté des Pariliens dans

cette renconcrenésefaceroient iamais de fon efpric & defa a |

memoire, & qu’elle s'en refouuiendroic erernellement. Qu'elle

mt _ fçauoitbienqu'ily auoit de mauuais François,quivouloient per-

fuader qu'elleauoir deffeind'emmener le Roy horsdeParis ,8e

de s’en reffentir des Habitarts8&c du Parlement tour enfemble;
mais qu’elleleurproteftoit au contraire , que fon cœur &zfonaf-

fection eftoient entierement pour eux, & qu’elle trouuoit laper-

fonnedu Roy en fi grandefeuretédansParis, que s’il y arriuoit

” quelque defordre dans fon abfence, elie ne croiroit paslepou-    
 



 

    
 

| Me. |

2rrefterqueparfa prefence,8par l'amourque le:

oit pourluy,. Qire c’eftoitdoncvn faux bruit& de

  

 

malheureuxfoubcons des ennemis de lEftat ,&defafelicité,
_afinde caufer qûelque defordre, & d’arrefterlecours denos vi-

&oires,qui feroientbien-coft cimentéesparvne Paix generale
&vniuerfelle;qu’onpreparoit auec foinpour lagloire duRoyau-
me,& lagrandeurdenosAlliez,.… :, Ne |
>Toûresces paroles prononcées par la bouche d’vneReyne,
quieftoitparticulierementobligée auParlement , deuotentfer-
uir de puiflansoftages delabonnevolonté& dela bien vueil.
lancedecetrePrinceffe. Maisquelquesioursapres l’on fut bien
“eftonné d'apprendre,que le Roy eftoit forty de grandmarin de
Paris,fans1amibour & fanstrompette ,comme vnlarcin que l'on

… faifoi au-peuple, à qui l’on déroboitfon Maiftre& {on Souue-
rain. Pd Tin in cé É

:. Cette fortie honrceufe fans la marque de la Majefté du
Prince, & quin’auoirbeu eftre confeillée que par Le Cardinal :Mazarin , quinecherchoit queles moyens demettrele trouble
dans l'Eftat ,pour obliger le Roy d'Efpagne,dontileft penfion-
maire& orrginairement {byect, mitquelque confternation dans
les elprirs;Mauscequiacheuade faire croire qu'il y auoit de l'en-
treprife,&quelque projeét tres-mauuais, futlorsqu’onapprit

. qu'onfaifoiraduancer l'Armée ,laquelleaulieudefuiurelegain
delaVi@toire,comme il eftoit facile, fur incontinentdeftinée

_ pour lepillagedeParis,& pour affeurer la pertedu Parlement,
parcequ'il faifoit luftice,& qu'ildemandoir l'execucion des bon.
mbddhe D AT on dl aie 1 Ua + hp

- Cécaduisayanteauté dugyrmure parmi le peuple, le Parle
ment depura vers la:Reyné qui eftoit encore à Ruel ; pourla
fippher de reuenir àParis;&d'y ramener leRoy ,pour arreiter
les defordres & leucrles foupçons. és ol

è Aulieudereceuoirce compliment -auecJadouceurdont ona
toufiours traiétélapremiere Compagnieduroyaume, ce ne
{ont qu'injures & de mauuaifes paroles, l’on a{femble rousles

 

miefprisparoiflent dauanrage. |
Princes & tous Les Grands de laCour, afin que l’affront& le

-LeParlement:voyantla fuite des violences ,8 quelé Cardi:
Cij  



  

nal, auquel il auoit fauuéla vie,1ors queMonfieurde Brouffe:

lesautres prifonniers furent rendus,auoient bien-toft perdu la

  

memoire du bien fai&, [lsprennentla refolutiondecoupperta

râcine& d'allerà la caufedu malins à. fines 20 sens

. Auffi-toftle Ducd’Orleans& lePrince deCondé,que leCañ
dinal auoit defiacharmez , férendent publiquementfes Prote-
éteurs, Ils efcriuenc aurarlement,&leprient defurceoirleur
deliberation, iufques à ce qu'ils euffent conferé enfemblepar
Deputezà fain&Germain,oùlaReyneeltoirallée deRuel,

- Bienqueleparlementeftoit aduerty queces conferences n’e.
ftoienrque desamufemens;afin defaireaduancerdes rrouppes,
& d’executerplus facilement le pernicicux deffein que Les Mi-
niftres rouloientdans leurtefte'ilyauoic defiaquelquetemps,
neantmoinsilsne refufenc aucuneouuerture d’accommode-
ment, encorequela conferencefe deuftfairedansvn lieu, eùls
pouuoient eftre facrifiez à [a vengeance&àlafureurdeleurs
ennemis, Onles entretiencprés defixfépmaines fansriencon:
clure, afin quele peupledans fonimpatience ordinaire tournaft
{es armes contreluy mefme,& contrefapropreliberté.
Mais commel’on vit que la fourbeeftoitdefcouuerte,& qu'on

r’eftoitplus en eftat de la faire reüflir,l'on remetdansvneautre
occafionl'exécution d'Vne entreprifefipernicieufeà l'Eftar &c à
Ja Republique. L'on confentquel'onfafe vneDeclaration des
propofitions faites dans l1 Chambre deSainét Louys par toutes
les Compagnies Souueraines. Elle eft drefféeparle Parlement,

| & portée à Saiudt Germain, où elle fut trouuée fi iufte dans cous
 fesarticles, qu'iln'y fut paschangévne fyllabe par Monfieurle
Je Chancelier,quila renuoÿale lendemain tout demefme qu’ek
le auoitefté concéptées, 1% 2007 e EEE

Cette Déclaration ayant ainfi défarmé routela France par la
conduite& la prudence du Parlement, LeRoyauec route fa
 Courferendit incontinent apres dansParis oùilreçeuttousles
cefmoignages poflibles de laffeétion & de l'amour defonPeu-
ple , qui auec des acclamationspubliques, fic paroiftre lajoye
qu'ilauoic, de cequ’on luyauoirrendufonPrince&fon Souue-
rain.
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ce &vnetrahifon fecrette, fepreparentà changercetteioyeen

rrifteffe ,&ceglorieux triomphe dansvn carnage efpouuenta-

ble,8 dansvn bouleuerfement d'Eftas. du 207

Comme ils n’ontpointdepretexte legitimeilseninuentent

malicieufement, ils publient par tout que la Declaration auoit

__eftévneloy du temps,& vnourragede la force & delaviolen
cequ'onauoit exercée fur l’efprit dela Reyne, 1ls y contreuien.

nent ouuertement, ayant ordonné qu eroitleué de nouueau

Leize-ou dix-feptcens mil liuresdans les Generahtez du Royau-

‘ me, oùilsenuoyentlesroolles&les departements.
.. L'onnelaiffe pas auffide faire descommiflions extraordinai-
res, de troublerl’ordrede la Tuftice, bref dereduirelés chofes

dans le malheureux &déplorableeftar, où elleseftoient auparas

uant, que Le Parlement euft reftab}y par fes foinslaPolice dans le
Royaume. et ieÀ (LOU Sr

… Les cris &les plaintes des fubjeës qui reclamoient l'authorité
des Loix contre vnefi infigneperfidie, okligerentle Parlement

des'aflembler, pour aduifer à.ce murmure &àtous cesdefor=

dtes. Maisles Miniftres pour rerarderencorel’execurion de ce

bon deffein, porterent MonfieurleDuc d’Orleans & Monfieur

dePrincede venirprendre leurs places , Lefquels dés l'entrée
protefterent à la Compagnie, en foy de Princes,quelaReyne
n’auoit d'autre deffein, que d'executerla Declaration, & qu'ils

eftoientvenusfçauoir les contrauentions qu’on y auoit faites.
a QuedeMeflieurs ayanstefmoignédans leurs aduis
les iuftes deffiances & les foupçons que la Compagnie,& tout le
Peuple deParisauoient, des Miniftres & deleursreffentimens,
quece quiaugmentoir mefme cetre crainte, eftoir lemombre des
t'ouppes qui paroïifloient aux enuirons de la Ville, & quis'ad-

uançoient de tous coftez;le Prince deCondépar vne entreprife
toute ouuerte yfa de mauuaifes paroles ,en menaçant quelques

_ vns de la Compagnie, & leur oftantlaliberté desfuffrages. ‘
.… Toure laFrance trouuera fans doute eftrange, & tous nos
voifins, leprocedé de ces deux Princes dans cette occalion. Car
deux ou trois iours apresles proteftations qu’ils auoïent faites en
plein Parlement, de faireexecuterponétuellement la Declara-
tion, l'on en porte vne autre à [a Chambredes Compresqui
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. €foitle plus malheureux ouurage qui fepouuoit iamaisimagi-
ner. Car au lieu que dans la violence dutemps&dansle brigan-
dagesdes Finances , auquel onauoitpourueu par la derniere De.
claration , les interefts des prefts que l’on faloit au Roy,& les
remifes fuffent des crimes couuérts,&que l’onne pouuoit voir à
la Chambre des Comptes, tout cela cftant employé dans les
comptans, l'on vouloit que les Compagnies Souueraines autho=
tifaffent ellesmefmespubliquement cette volerie,quel'on auoit
deffein de continuer, & pour la rendre encoreplus celebre, l’on
permettoit indifferemmencà coutes fortes deperfonnes des’en=
gager dans cesprefts,c’eft à dire dans cette vlureinfame, dans ce
peculat honteux ; fans pouuoir eftre recherchez ; fans déroger à
Nobleffe,& fans contreuenir aux Ordonnances. nr
Monfieur l’Archeuefque de Paris & la Sorbonne trouuerent

cette Declaration fi contraire aux bonnes mœurs & à lapureté
dela Religion & du Chriftianifme, qu’ils tefmoignerent publi-
quement qu'ils ne fouffritoient point du toutcerte corruption
dansles confcienceslaquellene manqueroit pas de deuenir ge-
nerale, laLoy du Prince en cela ne deuant point eftre differente
de celle des particuliers, principalement le Roy ayanttous les
reuenus , & toutes les chofes neceflaires pour lamanutention de

‘ P'Eftac, bp a Li DAT 02 c?

- A Pefgard duParlemenr, il feremuapareillement d'vne con.
trauention fi manifefte à la derniere DegJjaration, qui alloit ache
uer la ruine de l'Efar, & abforber tous lesreuenus du Prince.
Les Miniftres voyant donc que fi l’on entretenoit la Police du
Royaume & les Loix dans leur vigueur ,qu'ils ne feroientplus
les Souuerains, & qu’ily auoit à craindre que ces mefmes Loix

_ qu'ils auoient tant de fois violees, ne demandaffent iuftice de
tous les crimes qu’ils auoientcommis contte le repos& la felicité
desPcuples, ils prennentencore la refolution de perdre l'Eftar,
ou de perdre ceux quilesauoient ainfi rappellees , 8 qui les vou
loient faire triompher de tant deparricides & d’atrentats qu'ils
auoient faits à la feureté publique, & à laMaieftédu Souuerain.
Ils gaignentincontinent le Bac de Condé, lequel s'engage

facilement dans vn fi malheureux party , fouspretexte derecom.
penfesimaginaires,& de luy donnerdes Places Frontieres :Sça:
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uoir Srenaÿ, lamets &Clermoncendroit de Souueraineté, par
Jemoy:n défquelles ceicune Prince pretendoit fe donner de la
réputation , & entretenir fon ambition naturelle:
Cen’eftoicpas affez , il falloitaufli faire rrempér dans cét hor.

_/ sibleattentat le Ducd'Orleans Sa refiftance fut grande par la

bonté& ladouceurde fesmœurs, mais{on efprit eftancaffiegé
dévuis plüfieursannées del'Abbé de la Riuiere, qui l'a trahyÿ tant
de fois, & dont les mœursfont aufli corrompués & aufli baffes
quela naiffance,lecharme fe refpandit encore fur cette premiere

_perfonnedu Royaume , quiconfentità ce pernicieux complor.
Le CardinalMazarin & fes complices nedonnerent pas le

temps à ce Prince de faireréflexion fur vne entreprife fi perilleu-
fe8 fi criminelle. Auffi toftla refolurion prife, on l'enleuede fon
li&le iour des Roys à trois heuresdu matin, oùil cftoir detenu
malade il yauoitdef jaquelquesiours. PU
L’onfaitfortirle Roy de Paris vne heure aptes, faûs tambour

& fans trompette, l'on enuoye chez tous les Princes & rou-
tes les Princeffes pour fe rendre à Saine Germain , leurfaifant
crotre qu'il n'y auoit point defeureté pour eux dansparis.

. Toute la Cour ayant fuiui, non pas comme complice de cet
enleuement, cat il y auoitpeudeperfonnes qui en euflentlefe-
crer ; mais pluftoftpourfçaoir quelle en feroitla fuite; Les Ha-
bitansde paris furent forc furpris d'apprendre, qu’on leur auoic
dérobé leur Maiftre & leur Roy.
Is fontreflexion fur le deflein qu’auoient fait paroiftre les Mi-

niftres il y auoir deux ou trois mois ; de perdre la Viile, & de l’af

 fiéger pouf cevangerdecequ'onles auoït obligez desendre d'{l-
Juftres prifonniers , qui auoient deffendu la caule publique, &
maintenul'authorité Royale, 76 rte

- ls fçauenc auffi qu’ily agrand nombre de troupes qui cfloient
proche deraris &furlesaduenuës, qui enmenaçoienc les paffa-
ges,&qui en empefchoientlecommetce. Auftoftl efpouuente
Îles prend, ils courent aux armés, & fefaififlent des portes. La
Mäifon deVille s’afflemblepour pouruoir à cét éfpouuenrable
 defordre. Elle n’eft pasfi-toft affemblee qu’on ldy apporte trois
lettres, lvnedu roy. & lesdeux autres du Duc d'Orleans & du
Prince de Condé, La Iéttre-du Roy aduertitla Ville defaforue  



 
 

derarisis des ds qu'il auoiteuËs pépites il die créu
‘n'y auoir pointde feureté pour:fa perfonne,,Feayansquelques.

vns de fon paflement qui auoienrde mauvais deffeins contre
luy, & desintelligences fecrercesauec les Ennemis defon Eftar.

Cerre accufauion ridicule& mefchamment inuentée par le
Caïdinal & fesadherans, pourtrouuervn| pretexreà Lubecrime,
& à vn énleuemencfi horriblequeceluy qu'ils auoient fait de la
facrée perfonne duprince, furprit rellementies Officiers de’Ville
auec les deuxautres lettres des princes , qui declaroientque c’ce-

 

ftoir de leur aduisquele Roy eftoir forty,qu'ils POrterenttousces:
peau libelles diffamatoires auparlement,quiseftoir:auffi affem-
blépour pouruoir àla feureté 8cà lafubfitance de raris,
Dans ceiufte reffentimentle ParlemencpouuoitVferdés lors,

&auecgrande raifon, defon auchorité legitime maisil fe con.

‘tenta cepremier iour de pouruoir à la feureté du dedans de la
Ville, $e à la fubfiftance, afin qu’en remporifant les Miniftres

_ fiffent refle@tion fur leurs crimes, & que le Ducd'Orleans& le
Prince de Condéfongeaflent RuTLA. neplus authorifer vne en-
areprife & vn atrentat fi horrible contre l Efar, & contrelateu-
reré publique. -

Mais laprudence&c{aGge RIDE dela CourneCeruift qu'à -
enferl'orgueil des Miniltres, ils enuoyent désle lendemain des
Lettres patentes, lefquelles nefurent Point ouuértes, n'ayant
pas eftéprefentéesdans les formes ordinaires. Mais l’on apprit
par laletrre efcrite au Procureur General, & au PreuoftdesMar-
chands & Efcheuins, que c'eftoit pour transfererle Parlement à
Montargis,qui eft vne petité@melchanteVille, où les Miniftres
eftantles Maiïftresils prerendoientexerceren toutelibertéleuts
cruautez & leurs tyrannies, & farisfaireàleur fureur.
Le Parlement qui deuoit eftre fenfiblemenroutrédetant de

confpirationsque l’on faifoit pour fa ruyne,à caufe qu’il auoit
vouluarrefter le cours deloppreffionpublique &.reftablir vn
bonordre dans{'Eflàr, ne parut point encore touché de tant
d’injures &de calomnies;il efperoir que la lufticedefon procedé
cftantconneuë à cout le mondedefilleroitlesyeuxdelaReyne,
&quele charme neduretoirpasauffi toufoursfurlesdeux Prin-
ces quis'cftoient engagezauec elleSARA van fiSmalkoureuxdef
ei L'on

r
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17 . ln Ne

L'ontrouue encerevne inuention de reconcilier les efprits, &mmoder les affaires, &ordonnantque les Gens du RoyfetranfporteroientàS, Germain;pour affeurerleRoy&1a Rey-ne Regente en France, duferuice & de lafidelité de la Compag-
_ nie, bien eftonnée decequ’elle auoit eu des fentimens contrai-
res, & lafupplier pareillementde nommer ceux quiauoientat-tenté à la facrée perfonnedu Roy, & entretenu des intelligencesfecretres auec lésennemis del'Eftat, pour leur procezetre fai@
& parfai® ,& pour en faire vnejuftice publique & exemplaire,- Les gens du Roy eftant allez à fainét Germain, ils trouuerentà l'entrée du Bourg fur vne eminence quien eft proche, le fieur
SanguinMaiftred'Hoftet,qui leur dit qu’il les atiendoiril ÿ auoit
Jong-temps, pour les empefcher dela Partde laReyned'aller… plusauanr;& qu'on ne leur pouuoit donner d'audiance sufquesàcé que le Parlement euft obey.” OR
_ Les Gens du Roy ayant demandé de parler à Monfieur leChancelier,onles fr atrendrelong-tempsfurcette Montagne,dans l'injure du temps& aumilieu de la nui£,& apres cela, pourtoute refponfe , Monfieurle Chancelierleurfitdire, qu'ilauoitordretres-exprés dene lespoint efcouter, bien queles Gens duRoy l'euffent fai& affeurer qu'ils auoient de bonnes paroles , &
qui pourroient fansdoute arreftér lesmalheurs qui fe formoientdans lEfar.

CAE ne
… Enfinayancobtenu auec péine d'entrerdans.le Bourg pour fefepofer le refte dela nuit ,ils ne furent pas fi roft defcendus ducaroffe , qu’il vient yn nouuel ordre,& vn commandement ex-prés de fe retirercoutprefenrement fans conduite, au milieu des_ténebres,8 àla mercydes Gensde guerre, laplfpare Allemans& fans mifericorde;quicoutroient defia parka campagne, &quiexerçoient des aétesd'hoftilité. | La FRLes Gensdu Roy ayant fait leur rapport d'vn fi mauvais trai.tement, & qui n’auoit point d'exemple, le Parlement aduérty
d'ailleursque la Ville eftoit blocquée,&rousles paflagesfermez,qu'on auoit auf fat publier vn Arreft du Confeil d'enhautaumarché de Poify, & danstous lesBourgs& Villagescirconuoi:fins, par lequel il eftoit deffendu à peine delavieà routes fortesde perfonnes d'amener aucunes denréesà Paris, & d'y faire au- Cuntrafc,alorsle Parlement vit bien qu'onlesvouloitfacrifier  



 

 

auec vous les Habirans deParis à latyrannie, & à lavengeance
È , & 4 # 4 D j pa.

_ d'n Miniftte Eftranger.

Le Parlement creutdonc qu'il bibte Iny-mefme complice de

la perte &.de {aruyne de l'Eftar, s’il pardonnoit dauantage à fes

ennemis, & s’ilatcendoit encore leurrepentir. Tellement qu'il

‘rend vn Arreft, parlequel le CardinalMazarin eft declaré Per-

curbateur durepospublic,ennemy duRoy & del'Efiar, enjoinét

à luy devuider dela Cour dans leiour,&du Royaume dans hui-

_ taine,autrementaux Subjeéts de courte-fus,& defFenfes àtoutes

perfonnes de le receuoir àpeine de la vie,& qu'aufhilferoit leué

destrouppesennombre fufffant pour la feuretédela Ville, &

pour faciliter Les paffages & lecommerce. ANR 1 ENTREE

Le Parlement & tous çeux qui fe font joins auec luy dans

cetterencontre, n’efliment pas qu'il y ait de bonsFrançois qui

uiffent condamner vne deffenfe fi legitime, & fi necellaire.

Car faifant reflexion fur tour ce qui s’eft pafé pendantfaRegen-

ce., iln'ya perfonne quinevoye bien claisementquele Cardi-

nal Mazarin & Îes complices, n'onttrauailléiufquesà prefent

qu'à perdre le Roy & fon Royaume. Ilnyaperfonnequine

connoifle que le roy d'Efpagne & rous les auires ennemisde

L'Eftar, ont prefidéà fes confeils & àtoutesfes entrepriles. -

| ls’eft rendu maiftreabfolu de l’efpricde lareynepar des ar-

tifices & descrimespuniffables,il a corrompuceluy desPrinces

qui fonc les plus proches de la Couronne, & qui la deuoient

maintenir. Tellement qu'iln'y a quele Parlémentaujour
d’huy -

qui puiffe s'oppofer à de f‘horriblesattentats, c’eftluyquipen-

dant la minorité eff le veritable Tureur des roys , &le facré De:

oficaire de la Couronne, ileneft refponfable au roy & aupu-

blic. Sesarmesn'ont donc point d'autredeuife,;ny d’autremou-

‘uement que le falut du Prince, il n’a leué l’enfeigne quepour

l'ofter des mains des Eftrangers fes plus grands ennemis, qui

l'ont dérobéàfon peuple & à fon Eftar. BC AN

 Lafeconde raifon de fa deffenfe a efté deconferuer Paris, l'or:

nement de la France, la meruelle du monde, l'admiration des

Eftrangers,laforce du roy& defonEmpire, qu’on auoirrefolu

demettre eñ cendres, & deperdre entierement. Rue

Il n’y auoit perfonne aufhi qui ne deuft cette proteétionàfa

femme& à fesenfans , à fes biens8 à fa fortune, & partant tous

1
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des motifs de cette deffenfe eftans fondezfurles premiers prin-
cipés de lanature, qui nous obligent àla conferuation denous
mefme, le Parlement nedoute pointque fonattionne reçoiue
non feulement de l'approbation partout, mais encore de l'hon-
neurgede ploiré/#1#" 0 0 RÉRRLTIE FERE CE En FES
- Erde fait, fon genereux deffein n’a pas fi-toft paru, que tes
Princesles susME ares à l'Eftat, &nombre deSeigneurs

* desplasqualifiez du Royaume ; fe font vnisà vnfiiufteparty.
… Monficur le Prince de Conty a voulufignalerles premieres
annéesdefa vie pour le falut defon rays & de fa Patrie, qui luy
eft incomparablement plus chere que l'intereft d'vnfrere, qui
S'eft laiffé furprendre par les artifices d’vn pernicieux Miniftre,
quil'a obligé d’armer contre {a propre grandeur, &l’honneur

 defareputation. HER
: Monfieur le Duc de Longueuille, qui eft vn des plusfages
Prince de l'Europe, & qui a toufiours eupartàtoutes les belles
a“tions qui fe font faites pendant fa vie, acreu qu’ilnepourroit
plus rien defirer pour fa gloire, s’il pouuoicrendre ceferuiceà
V'Eftar,& contribuer de fes forces & defon creditpour en chaffer
les monîtres, & tousles Geansquife foncaflisfur le Trofne des

_ Dieux,& emparez del’authorité Royale un:
Monfieurle DucdeBeaufort s’y eft aufMi engagé , non pas par

_ réffentimenc, puis que {à paix eftoit faire, mais pluftoft par fon
courage,& parfapropregenerofité.
 Monfieur le Ducd’rlbeufauroirpenfé degenerer de fes ance-

ftres, & defes IluftresPredeceffeurs,à qui Les Peuplesdoiuent
eurReligion & leurfalut, s’il neleurauoit pas donné faproc.
étion dans vneoccafionfiimportante.

Monfieur de Boüillon;flluftre par tant d'a@tions memorables,
& deviétoires fignalées, Monfieur lé Marefchal dela Moche
quià porté la reputarion de l’Eftar & defon courage iufques au
centre de PEfpagne,; oùil a gaignévnze batailles, & fai@t fentir
la pefanteur defonbras. Monfieurde Vitry:Monfieurle Prince,
deMarfillac, Monfieurde Narmoutier,& tant d'autres Seig-
neurs confiderablesparleur naiffance, par leurs charges, par
leurs emplois, & parleur propre vertu, fefontauflirangezdece
party pôur y defendre la caufe commune, & laliberté de leur
Pays ; ils ont protefté de perir oùde rompreles chaifnes quela
Re ie nu Ei  



 

forçats& à desefclaues…

  

violence du miniffereauoit données au peuple, comme à desF4 ÉMRE TEU IE ME

Monfieur leCoadjuteur de earis,l Vniuerfté& les principaux
Prelars du Royaume,ont auffi condamné publiquement laty-
rannie du Cardinal Mazarin,& confirmé touslesPrincesdansle
bondeflein qu'ilsauoientd'entirerja vengeancepublique. Tel
lement que l'on peutdire que les trois Eftats font vnisau Parle-
ment pour maintenir l’authoritédu Roy,& chaffer ceux quis’en
fontinjuftementemparez. PE Rte
Le Parlement eft mefme bienaffeuré, quela plufparrdeceux

quifont demeurez enCour n’y ont eftéiufquesà prefenc ,que par
desraifons debien-feance, ou retenus par forces.& qu'ilsvou-
drotentauoirpartà la gloire d'vnefi belle a@ion, pluftoftque de
‘trauailler à la deftruire.

: Monfieurle Duc d'Orleansmefme n'y'eft plus engagé d'incli-
pation, il n’y demeure, parce qu'il n’enpeut pas fortir, Madame
la Ducheffe fa femme, & Mademoifelle {a fille 8 rous ceux de fa
Maifon fontrouslesiours desimprécations contre ceux qui ont

. donné de fipernicieux confeils, & quifonclies autheurs d’vne fi
*

 funefte & fi malheureufe entreprife. :
C’eft donc la caufe de Dieu, puisque c'eft la caufe publique:

Car de l'autre cofté l’on n’y voit point d’autreraifonqueladef.
fenfe d’vntyran, qui adifhüpévoutes les Finances du Roy,ouqui
Îes aträfportées en desprouincesEftrangeres, s’eftant trouué fur
le Regiftre des Banquiers, qui ont negotiéfes affaires , plus de
centfoixante & dixhuitmillionsdeliures, qui ontefté enuoyees
defon ordre & fousfonnomenttale, Quiabieneul'infolence
d’emprifonner vn Princedés le commencement de {on credit &
defonregne, pour luy propofer, & le faire confentir s’il pouuoif,
à vnmariage honteux & infame d'vne de fes niepces, file de
Bourgeeis de Rome, & de fimples artifans ,quimefmeatañtde
fois engagé l'honneur& lavie de Monfieur le Prince , quieftau-
jourd'huy fonfeulProteéteur,&quia faittout cequ'ila peu pour
le faire perirenluy manquantde parole,d'hommes, d’argent,&
des autres, chofes neceffaires pour fadeffenfe, lorsqu'ilcom-
mandoit les Armées, & qui peut eftre trauailleroit vn iour àfa
deffaite, comme font couslesTyrans, fila France eftoitencore
f malheureufedele voirdansfon premier credir,& fur.leTrofne
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_ duPrince. Tellem ent quele Parlementnepeut pasS'imaginer
qu'ily aytdebons François,qui confiderantlalufticedefadef. fenf Fa{es plaintes, ne fe ioigneauecluy pour deftruirel'En.
nemy commun.Car c’eft dans l'vnionde toutesles forces du
Royaume, que l’on peut fauuer 1 Eftat & le garentir de fatotale
ruyne, parce qu’eftant diuifées, ce feroit vn combat perperuel
fansviétoire, qui deffruiroit à la finla Monarchiepar fes propres
forces & par cetrerefiftance reciproque: :

Il n'ypeutauoir de fcrupuleà s'engager danse erte occafion
glorieufe,furl'alliance qui ferencontre dansles Chefs qui com-
_mandent fur les deux Partis, parce qu'outre les mauuais traiéte:
mensqu'à reçeus Monfieurle Prince de Conty de laCour, & de
Monfieur le Prince fon frere,iln’eft pasfans exemple de Voir vn

/ frere contre vnfrere,quandil s’agiftde lintereft public,& dufa- :
lut dea Patrie, puis que dans lesincerèfts particuliers nousles
voyons mefme tousles'iours diuifez iufques à nepardonner pas
à leurvie,& àleur proprereputation |
Flauius du temps deTybere,ayant choifile party des Romains

pour trauaillerà La deffaire&c à la ruyne del’ Allemagne fous la
conduite de Germanicus, Arminiusfon freres’en rendic le Li.
berateur. Tacite rapporte mefmeles reproches qu'il luy fit dans
Vne entreueué auparauantle combar, & commeil luy reprelenta
le deuoir enuersfa ratrie,[espriuileges & fon ancienneliberté
qu'il deuoit maintenir, pluftoff qued ‘encourirl’infamie d’auoir
me{prifé les larmes d'vne Mere, violéfafoy , abandonné {es
Dieux, &afferuyfonpays. Les Hiftoiresanciennes, & celles de
nos iours fonc auffi rempliesde femblables rencontres, d'hon-
neur & de generofté, & ainfi ceferoit eftre mauuais François,

_quederechercher ce prerexte pournepas pfefterfon fecours à la
çaufe commune, & àvne deffenfe fineceflaire.
. Pourle Parlement, ce n’eft pas d'aujourd’huy qu'ilamainte.
nu leferuice du Prince, & la grandeur de l'Eftar, l'on fçait com-_biéndefoisila fouftenu la Couronnechancelante, fansen tirer
d'autreaduanrage quela gloire de l’auoirFa@.Ec que dans certe
occafion mefme il n'yaeuque le feul intereft publicquil'aenga.

.gé, car c’eft pour auoir demandé l'execution des Ordonnances,
qui ef vn crime biennouueau. Tellemént que foit que l’on con-

_fidere la caufe de la deffenfe »& ceux quil’onfifortementém
“3 #

   

 

 



       

 

  braffée;l'onmerrounequedelaiufticepartout ,8vneauthorié |
Iegirime, aulieu queleparsy contraire cftlaprotediondes Tÿ- ff
rans, quiontpillé cout le Royaume, & defertéles PrNo .

comme s'ils euffent efté enpaysennemy. Quipour farisfaireà ‘1

leutambition ,& entretenir leursmalheureuxcredit,on
trompu N

tant de fois la Paix que Monfieurle DucdeLongueuille + + ( |

arreftée pour la grandeur del’Eftac,& la repuration de nos Al- ll

liez,qui par Les ordres fecrersqu'ilsoncennoyezaufeurSeruien, Ê

complice de leurslafcherez ,êcde leursinfamies, ontjoüé iuf- | l

ques à prefent tous les Princes del'Europe,& renduleursbons |

deffeins inutiles, qui ont faiét perir deux arméesenCatalogne |

_qui auoient fai&ætremblerleRoyd'Efpa
gneaumilieu de fonEl {

Lgurial,pourconuertir à leur profic particulier ce quieftoir deftiné 1

: poufleur fubfiftance,& pourleur entretenement. Qui en lan- !

= née fix censquaranre-fix, au lieude faire Vne arméepour oppo- |

“*ferà lapuifflance des ennemis, confumerent tousleurs foins’&e |

touteleur politique à fairejoüer des machines,& lesintermedes |

d'Orphéeauec vne defpenfe incroyable, le Cardinal Mazarin |

ne pouuant oublier fon premier
meftier. Qui aû lieu de fuiure

nos #lorieux progrez fur lesFrontieres du Royaume, & repren- >

drél'ancien Patrimoine des François,ontentreprisdes guerres |

enItaliecontrélerape8fesAllicz pourdécriernosarmesdans
toure l'Europe;& pouf Forcer faSainéterédedoser

leChapeau :

à vn malheureux lacobin, frere du Cardinal Mazarin,quin'a- g

uoit{uffifanceny mere.Quivoyans enfin que la bonne fortune a

* dela Francel’emportoittoufiours fur leurspernicieuxconfeils, Ë

oncrecherchéroutesfoires demoyen
s&d’artificespourl'armer : 5

- : ‘conrre elle:méfme,& pour la déftruire pat fes propres  . 1

2 Toures cesemreprifes& tous ces atrencatspuniffablesdétous |l«

Jesfupplicesqu'onfçauroit jamaisinuenter, ef
tanrdoncvifible. ï

mentconneus àtoute lBorope
s 1% sf HU e tt à L'an | ÿ

__ -:-LeParleméns'affeureaprescelaq
u'il n'yaura pointdeFran- |F

rai | çois qui vueille faire la guerre à fa patrie, àloy:mefme, 8 à fa |ts

$ propre liberté, proreftant àroutelaFrance denDntih 1,

E
S
m
a

point vnfi glorieux deffein qu'aprés, auoir faiét LaPaix vniuer-
felie au dedans &au dehôrsdu Royaumesreftabiy routesfortes .

. deperfonnes dans leurs biens dansleurs honneurs& priuileges,

&rappelléroureslesan gg be it del'Eftdce 20e 8) ni
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